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ORGANE OFFICIEL DE LA COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 

QUEBEC, LE 19 FEVRIER 1925

La Coopérative Fédérée de 
Québec a encore fait du 

- progrès en 1924

| E BULLETIN DE LA FERME
REVUE Technique Hebdomadaire

Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès

Ane Administration & Rédaction
25073 111 Côte de la Montagne 111
F “" ‘QUEBEC’

Au récent congrès de l’Association des Eleveurs d'Ayrshires du Les membres delà Coopérative Fédérée de Québec, qui n’ont pu 
Canada, tenu à Montréal, M. Antonio Grenier, sous-ministre de assister à l'assemblée générale annuelle, apprendront avec plaisir que 
l’Agriculture de la Province, a fait un éloquent exposé de l’insdustrie le succès de cette importante association va toujours grandissant, 
laitière dans la province de Québec. -----

M. Grenier a insisté sur l’importance de l'industrie laitière à eau- En effet, le rapport financier qui a été communiqué aux membres, 
se de la demande de plus en plus forte des marchés étrangers pour du à la dite assemblée générale annuelle, le 18 février1925, démontre que 
beurre et du fromage de bonne qualité. “Nous avons, a-t-il dit, les cette société a fait un bénéfice d’au delà de $28,000. pour 1924. Evi- 
éléments qu’il nous faut: il s’agit de les perfectionner: mais nous ne demment, si l’on considère le chiffre des opérations qui est de plus de 

" t possédons pas assez de bonnes vaches laitières et nous avons trop de $9,000,000., nous sommes portés à croire que les profits sont plutôt 
beurreries et de fromageries.” minimes. C’est là une preuve cependant que le principe coopératif-

Le sous-ministre explique alors plus à fond sa pensée. "La pro- est à la base de cette organisation oui a pour but l’intérêt seul des cul- 
duction moyenne de nos vaches laitières, poursuit M. Grenier, est tivateurs, en leur obtenant le prix le plus élevé pour leurs produits, et en 
d’environ 4,000 livres de lait par an, ce qui est très bas. Si nous leur fournissant, au meilleur marché possible, les denrées et marchan- 
l’augmentions à 5,000 livres par an, soit 1,000 livres de plus par va- dises pour l'exploitation de leur ferme.
che, cela représenterait un milliard de livres qui, à 91.50 le 100 li-
vres, représenterait un revenu additionnel de 15 millions de dollars. _ , Comparées avec l’année 1923, les opérations de la Coopérative

“Si chaque cultivateur gardait les vaches qu’ü a présentement, Fédérée ont augmenté considérablement pendant, l’année 1924, atten- 
les bonnes comme les mauvaises, et s’il achetait une bonne “che pro‘ du de plus que dans plusieurs cas les prix dr certains produits ont subi 
duisant 6,000 livres de lait par an, cela nous donnerait une production une baisse notable pendant le cours de 1 année qui vient de s’écouler. 

ngOnsonoeçbsodsrëvaentë. prolixce“ac"queBBOsankous S J A leur dernière réunion, le, directeurs considérant 1a bonne situs- 
muons de.vres de lait ‘ $1.50 le100 livres rapporteraient neuf nu- denaénangsredele apetzpayt,“foan eserorsaresseenuse membres

Trop de fabrique. ■ dans quelques jours.
M. Grenier constate que la province souffre d’un mal radical en. Si la Coopérative Fédérée a augmenté, son chiffred’affaires, il industrie laitière: celui du trop grand nombre de petites fabriques, faut conclure qu elle a travaillé dans intérêt de ses membres qui ont 

“Pour fabriquer, dit-il, 59 millions de livres de beurre et près de 47 compris les bienfaits de la coopération. En effet, le nombre des cul- 
b millions de livres de fromage en 1923, il nous a fallu 1,660 fabriques, tivateurs qui font affaires avec elle augmente d année en année. Il 

Il y a pourtant amélioration parce que , il y a huit ans, nous comptions est donc évident que les services rendus, et qu elle est appelée à rendre, 
2,000 fabriques. Mais ceux qui sont dans l’administration savent ce forcent pour ainsi dire les cultivateurs à se rallier à elle afin de se pro- 
qu’il a fallu de patience et d’opiniâtreté pour diminuer ainsi le nombre tger contre la spéculation effrénée de certains, commercants et finan: 
des établissements. Les inspecteurs ont passé pour des persécuteurs, ciers des gray ds cen tres.. Si.ce de nie $. lui ont, ne lutte aussi 
qui ne voulaient que la ruine des patrons et de certains fabricants. Et j f“. ’ ^ considérable, c’ési-à-dire qu’elle paralyse leur plan
cependant, mille à douze cents fabriques nous suffiraient amplement." qui a pour but de s’accaparer les produits agricoles auxplus bas prix

Sur ce point, la comparaison s accomplit à notre désavantage possibles 
avec les autres provinces, et surtout avec la Nouvelle-Zélande où la . 
production est considérablement moins dispendieuse grâce au nombre Heureusement que les cultivateurs le comprennent; en voici, entre 
restreint des beurreries et des fromageries. bien d’autres, une preuve; cette année les directeurs de la Coopérative

“En Nouvelle-Zélande, dit M. Grenier, l’opinion publique de- Fédérée ont décidé d’affilier à cette dernière autant de coopératives 
mande des réformes; ici le gouvernement a la tâche ingrate de les impo- locales que possible.' Au delà de 25 ont déjà signé leur contrat d’affi- 
ser. Nous perdons un temps précieux en tâtonnements, pour introdui- liation et plusieurs autres suivront l’exemple, car nous recevons des 
re des pratiques que d’autres ont adoptées volontairement depuis des demandes continuellement à ce sujet.
années. Il y a des planchers en ciment dans presque toutes les fabri- , .
ques, mais il a fallu des années pour les obtenir. Alors qu’ici il a fallu De cette manière, les cultivateurs seront en mesure de mieux se 
passer uneloi pour rendre obligatoire le paiement du lait suivant sa ri- renseigner sur les prix des marchés, étant en contact plus direct avec 
chesse et que c’est encore une question controversée dans certains mi- la Centrale qui est la Coopérative Fédérée de Québec. Ils pourront 
lieux; la Nouvelle-Zélande paie d’après la teneur en gras depuis 1890, bénéficier aussi d’une bonne réduction sur les taux de chemin de fer, 
c’est-à-dire depuis 35 ans, et cela volontairement, et sans loi, parce que attendu que leurs transactions, au heu d être individuelles, se trouve- 
c’est le bon sens même. La classification de la crème est obligatoire ront groupées parmi les cultivateurs d un certain district. Ils pour- 
dans Québec, mais elle n’est pas adoptée partout, et il y a des patrons ront également bénéficier des conseils de la Centrale pour 1 améliora- 
qui attendent d’être poursuivis avant de la mettre en vigueur.” tion de la qualité de leurs produits, la manière de les préparer pour le

M. Grenier a terminé en soulignant la part immense que le gou- marché, etc. En un mot, ils ont tout à gagner de cette nouvelle initia- vernement apporte au progrès de l’agriculture en notre Province, tive de leurs directeurs qui n’est pas autre chose que 1 application 
“Nous dépensons environ $1,750.000 par année pour promouvoir Ya- d une façon plus efficace du système coopératif dans cette Province, 
griculture en cette Province. La production agricole de toute source , , , , .
a rapporté Fan dernier environ 250 millions. Le gouvernement pro- La Coopérative Fédérée a fait encore cette année plusieurs amé- 
vincial dépense donc 7-10 de cent pour chaque dollar, ou $7,000 pour liorations dans différents domaines de son champ d’action et èûe ne 

— chaque million que rapporte l’agriculture. Vous conviendrez aveé cesse de travailler pour la perfection de son organisation.
moi que c’est un bon placement de dépenser $7,000 pour produire un 
million ou même pour protéger un million, nous protégeons le cultiva- Nous donnerons la semaine prochaine un rapport plus détaillé des 
teur, nous l’aidons à augmenter son revenu et nous assurons le progrès opérations de cette société qui représente la majorité de nos meilleurs 
du pays.” cultivateurs. A .
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intérêts de la ferme et du foyer 
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Elle est rédigée par un comi- 
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Notre industrie laitière
M. J.-Antonio Grenier, nue-minirire de l’agri- 
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